Droit de réponse

Ayant soutenu en juin 2010 un master 2 recherche en anthropologie obtenu mention très bien, sur le thème « l’inceste : consistance du silence », j’ai été évincée de l’accès en thèse dans mon université, Lyon 2.

Après avoir dénoncé cette situation, je suis interdite d’accès aux campus de Lyon 2 depuis 18 mois maintenant, et plainte a été déposée par l’université au motif de « harcèlement moral » de ma part.

Pour l’audience pénale du 14 mai dernier, l’appel à soutien a été lancé non uniquement par certains syndicats étudiants, mais par les organisations et collectifs suivants : 

CE (Confédération Etudiante), FSE (Fédération Syndicale Etudiante), SUD travail UT 69, SUD éducation 69, CNT éducation 69, CGT éduc’action 69, JCML (Jeunesse Communiste Marxiste Léniniste), MJCF (Mouvement Jeunes Communistes de France), UEC (Union des Etudiants Communistes), NPA (Nouveau Parti Anticapitaliste), Collectif libertaire de la librairie la Gryffe, PG (Parti de Gauche), PCF (Parti Communiste Français), CGA (Coordination des Groupes Anarchistes), OCML VP (Organisation Communiste Marxiste Léniniste Voie Prolétarienne).

Je n’ai pas « inondé la faculté d’un flot délirant de mails, de SMS, une diarrhée informatique, un tissu d’injures et de grossièretés stupéfiant dont 280 personnes ont été destinataires », comme le prétend l’avocat de Lyon 2. J’ai communiqué peu à peu par mail mes travaux de master, à une liste de destinataires principalement issus du monde de la recherche, qui a cru graduellement jusqu’à 300 personnes.

Enfin, à l’audience, je n’ai pas dit que l’université était  « hors la loi », mais « en quelque sorte hors la loi » : un service public n’est pas un « libre service » pour ses fonctionnaires. Ils y ont des droits et des libertés, mais également des devoirs. Ils sont notamment, ici, garants du respect des principes du Code de l’Education. Aucun texte ne sécurisant de manière concrète la bonne application de ces principes, c’est cependant en toute légalité, stricto sensu, qu’il est possible d’évincer un étudiant de l’entrée en thèse, au mépris de tout critère de mérite, comme cela m’est arrivé.

